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OMTteMrM fféaéraaz d« U UtMratun oftà»-
diMUI«-«raBQitlM. — U littérature canadieniM.
françaiw eit c«r«ct<riiée iurtout par la triple iimpira-
tion dont elle eit née. et dont elle vit encore :

1 " EU* nt d'inipiration frantaùt. Notre esprit
a apporté ici le fonds traditionnel des idées et des
sentiments de la race : tout ce fonds intellectuel et
moral se retrouve dans notre littérature. D'autre
part, notre formation classique étant restée française
dans ses méthodes et dans ses programmes, il était
mévitable que pour la forme comme pour le fond,
notre littérature fût marquée de l'influence française.
Parfois nos écrivains, les auteurs de nos œuvres
d'imagination suHout, se sont trop appliqués à
l'imitation des écrivains de la France ; ils n'ont pas
asseï pensé par eux-mêmes et pas asset regardé les
choses de chei nous ; ou, quand ils les ont regar-
dées, ce fut trop souvent à travers des souvenirs de
lectures françaises. Et l'on a pu avec raison re-
commander à n-M littérateurs la nationaliiation plus
complète, plus profonde de notre littérature.

2° EUe eut d'inipiration nationale. Cependant,
notre littérature est distincte de la française, sinon
par la langue et les procédés généraux de composi-
tion, du moins, en général, par la matière dont elle
est faite, par les pensées et les préoccupations qui,
sur le fond français de notre mentalité et de notre
conscience, se sont lentement et solidement super-
posées. La littérature canadiens --française est toute
pleine des choses de notre histoir et de notre vie na-
tionale. Ce sont surtout nos inquiétudes patrioti-
ques qui l'ont fait nattre et qui l'ont sans cesse sti-
mulée. Elle est le plus souvent l'écho de nos luttes


